HOMMAGE FUNEBRE
Monsieur René MARQUES

Sénateur-Maire de Saint Laurent de la Salanque

Président du Conseil Général

Monsieur Pierre REGNAULT DE LA MOTTE, Secrétaire Général de la préfecture,

Mesdames et Messieurs les Parlementaires,
Monsieur le Président du Conseil Régional,

Madame la Présidente du Conseil Général,
Mesdames et Messieurs les élus,
Mesdames et messieurs les Maires,

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,


SAINT LAURENT EST EN DEUIL !!

Aujourd’hui Saint Laurent est en deuil.


Saint Laurent pleure René MARQUES.


Notre ami le Docteur René MARQUES vient de nous quitter. Aujourd’hui tous ses amis et sa famille sont là pour l’accompagner dans son dernier voyage.

Issu du Vallespir,  ainé de ses frères et sœurs, il est resté fidèle aux valeurs qui lui furent inculquées par ses parents, à sa terre natale et à son refuge la « Montagnole » où il recevait tous ses amis.

Epicurien, aimant tous ces moments de convivialité, il appréciait la vie car il en connaissait le prix.

Après de brillantes études classiques, René MARQUES se destine à la médecine dans le seul but de se mettre au service des autres pour alléger leurs souffrances.


Il sera le Lauréat de 1ère année de la faculté de médecine de Toulouse et n’hésitera pas à interrompre ses études pour rejoindre, pendant la guerre, l’armée, dans l’artillerie avec le grade de lieutenant.


Dès qu’il peut, il ferme la parenthèse et revient à ses chères études qu’il poursuit avec réussite à la faculté de Montpellier. Attiré par le monde rural, il n’hésite à les poursuivre dans le cadre d’une spécialité de « Médecine Agricole » à la faculté de Tours, précurseur sur l’impact des pesticides sur la santé.


L’obtention de ses diplômes permet son installation en qualité de médecin généraliste d’abord en ville, au cœur du « vieux Perpignan » puis très vite, ici à Saint Laurent de la Salanque où il vient remplacer le Docteur Amédée CADENE auquel il succèdera en ses responsabilités de médecin et, par la suite, de maire et de conseiller général.

René MARQUES appartenait à ces générations de médecins du monde rural qui avaient la vocation et étaient taillables et corvéables à merci de jour comme de nuit. Ils n’avaient pas de limites pour servir et alléger les souffrances humaines.


Médecin d’exception, il acquiert, rapidement, une grande notoriété en reprenant et développant une très importante clientèle personnelle.


Proche de ses patients, connaisseur avisé de leur vie et de leur intimité, il est le confesseur de leurs joies et de leurs peines.

René MARQUES, visionnaire et précurseur avant l’heure, a fait le siège des différents ministères pour pouvoir instaurer un nouveau mode d’exercice professionnel : « La Médecine de Groupe». 


Vice-Président de cette nouvelle forme de médecine, il crée le deuxième groupe médical de France avec les Docteurs RIERE, BOURDANEL et GUISSET dans la maison Cadillac, véritable maison de santé rurale servant les communes de Saint Laurent de la Salanque, Torreilles, Saint-Hyppolite, Le Barcarès , Claira et Bompas.

 
Il y avait même installé du matériel de radiologie.


Ce projet initié il y a 50 ans, apparaît aujourd’hui comme l’avenir de la médecine rurale et est une évidence.

Tu étais médecin dans l’âme et avec toi notre serment d’Hippocrate et notre devise « sacerdum in eternum » prend toute son ampleur.

Voilà René MARQUES : Médecin investi, Humaniste convaincu, Homme d’équilibre et de rigueur au service de l’homme ; médecin au diagnostic aiguisé, connaisseur avisé de la nature humaine et fin psychologue de la réalité du quotidien.


Tous les critères étaient réunis pour qu’il devienne le grand homme politique qu’il a été : aimé et respecté de tous même de ses adversaires.

Par fidélité à son clan familial, il ne s’engagera en politique qu’à 50 ans quand ses filles, qu’il chérissait, auront assuré leur avenir professionnel.


Le monde politique s’ouvre à lui et s’offre à lui.


C’est par challenge qu’il rentre en 1973 au Conseil Général dont il en deviendra le Président en 1988.


Et c’est grâce à ses compétences et ses qualités humaines de médecin, qu’il succèdera au Docteur Amédée CADENE à la mairie de Saint Laurent de 1983 à 2001 et sera élu sénateur en 1992. 


Il aimait passionnément sa terre catalane dans laquelle s’enracinaient étroitement le Vallespir et la Salanque.

C’est de cet amour qu’il a tiré la force pour développer et défendre de grands projets :
· D’abord en tant que Maire : il a été le maître d’œuvre de l’essor de notre commune la plaçant 7ème ville du département et est à l’origine de la salle polyvalente, des nouvelles écoles et du développement harmonieux de  la périphérie de Saint Laurent de la Salanque.
· Puis en qualité de Conseiller Général, de Président du Conseil Général et de Sénateur, il a développé toutes les infrastructures routières du département : 
il se plaisait à dire que « les routes étaient comme les artères qui alimentent le corps et qu’il fallait les développer pour améliorer la vie de notre département. ». 
· Il est à l’origine de la construction du barrage de Caramany, initié par son prédécesseur,  qui a permis d’éviter bon nombre d’inondations en salanque.
· On lui doit également l’usine d’incinération dernière génération de Calce qui brûle tous les déchets du département et la création, en collaboration avec Francis BOOT, du SYDETOM. 

René, tu as été pour moi un ami fidèle, un peu un père adoptif qui m’a guidé dans ma vie professionnelle et ma vie politique.


Tu as toujours été à mes côtés pour m’aider de tes conseils.


Je vais respecter le modèle mais tu vas me manquer. Je garde en moi l’amitié et la complicité que nous avons connues ensemble pour Saint Laurent de la Salanque et le département. 

Tous ceux qui t’ont connu savaient que tu excellais dans l’art de la conversation.


Erudition, souvenirs, observation de l’instant, commentaires assurés, jugements tolérants, ta conversation avait maintes facettes.


Elle ne pouvait laisser indifférent et ne pouvait être que facteur de séduction. Cette séduction inhérente à son être et qui participait à sa source de vie.


Séducteur certes, mais toujours d’une fidélité intransigeante à son clan familial, à ses filles adorées et à son épouse Ginette qu’il entourait de sentiments affectueux qu’il savait lui démontrer à tout instant. Quel déchirement fut le sien quand il la perdit il y a quelques mois ! Il est des instants qui parlent d’eux-mêmes et qui appellent l’admiration et le respect.

René tu étais un homme du matin. Il était 5 heures, 6 heures, tu étais là disponible et ouvert à tous parce que ta vision humaniste de la vie et des choses voulait que tu sois l’ami de tous au-delà des idées politiques.

Les tiens et tes amis sont là, tous ensemble réunis pour toi…

Il est plus tard que 5 ou 6 heures.


Au revoir, mon Ami, nous ne t’oublierons pas.

